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Ces dernières années, de nombreux ouvrages ont été consacrés aux violences faites aux femmes, 

à des violences qui portent atteinte à leur intégrité physique et morale. Parmi ces violences qui 

visent à dominer l’autre en niant sa qualité de sujet, son honneur (timê), par la force, par un acte 

transgressif et violent, par la contrainte ou la privation de ce qui la.le définit statutairement dans 

la famille comme dans une communauté politique (L. Daligand, Les violences conjugales, 

Paris, 2016, p. 5), les violences conjugales restent pour l’Antiquité la manifestation de 

transgressions physiques ou morales peu explorées (L. Llewellyn-Jones 2020). 

En se fondant sur les textes et les images et en tenant compte de leur logique générique, il 

s’agira d’explorer de façon diachronique les formes de violence exercées par l’un des conjoints 

sur l’autre au sein d’un couple conjugal dans les sociétés grecques, romaines, étrusques, 

mésopotamiennes de l’Antiquité. Par ce biais, il s’agira d’analyser les formes que prennent ces 

violences faites au corps et à l’esprit (mariage et nuit de noces présentés comme un acte violent, 

un viol, contraintes imposées au corps, menace par une arme, mutilations, sort, imprécation, 

usage de piège, ruse, adultère, viol, meurtre, coups et blessures, paroles…), leurs justifications 

(absence de désir, abandon, trahison, déshonneur, jalousie, colère…), leur perception et leurs 

conséquences, et de mesurer en quoi et comment elles sont l’expression d’un pouvoir de 

domination, d’un pouvoir social, politique voire économique, ou encore la manifestation d’une 

« détresse affective » ou statutaire en fonction de l’acteur ou actrice de l’acte, de son rang ou 

encore de son ethnie. Les questionnements permettront d’appréhender des pratiques effectives 

ou non, les discours portés sur elles, la prise en considération de ces violences par les 

législations anciennes, et l’imaginaire ainsi véhiculé dans les sociétés de l’Antiquité à propos 

du couple conjugal. 

Les communications pourront porter sur les violences sexuelles, les violences verbales, les 

violences psychologiques, les violences sociales et économiques chez les humains et les 

divinités, chez les Grec.que.s, les Romain.e.s, …, et les Barbares. Elles permettront d’interroger 

sous cet angle un pan des relations entre époux dans les mondes anciens, moins exploré 

jusqu’alors. 
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